§i m’en donna, me difant qui tu {ois
Dumald autruy, fay ton apprcnnﬂagr:
- Envay.
Peuple a ;amals Voy, & nete degms,
En Dieu yni {ois ferme, & te cognois.
Soit Guerre ou Paix, tire va mefme cordage
Lors tous diront que {age en tous endroits,
Dumal d’ autruy, fay tonapprentiffage.
oy AN,
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| EV R IPIDE, dic:
S'sl et vefoing de malsr la Loy, |
Il est perms fic eﬁ‘ pmr ﬁ'ﬂ'r# Roy, s

Prmeesrcrmmpratad e orm—"

lejputc de la Guerrc &la Panx furla df:ﬁancc
2 dc (on advcrfalre. ._' s

Cbcm Ro yd!

A Paix, P Gﬂerre, ont meu vne dlfputc,
Chafcun youlantemporter le deffus.

L'vne eft difant : Heureufc on e reputc;

L’autre refpond : On m'eftime encor plus.

La Fille fuus du grand Dieude la {us.

Et lautre dit : (or que moy povre Guerre,

Par marnts piega fouhaitée foubs terre)

Celle je fuis par qui tantde Pais,

Semblent vouloir vous aller faue fefte.

Mais fi fautil qu'ils fe tiennent ynis, .

I..a Paix au poing, tauﬁou:s lecalqueentefte,
- (4) - Sidix
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